
« Gloire aux pays où l’on 
parle, honte aux pays où 

l’on se tait ! »

Républicain radical, il fait partie 
de la foule qui envahit le Palais- 
Bourbon le 4 septembre 1870 
pour proclamer la déchéance de 
l’Empire. 
Surnommé « le Tigre » pour la 
férocité de ses interpellations, il 
est battu en 1893 dans le contexte 
du scandale de Panama. 
Directeur politique de L’Aurore, il 

publie le « J’accuse !... » de Zola qui relance l’affaire 
Dreyfus. 

Ministre de l’Intérieur puis Président du Conseil 
en 1906, il modernise la police en 
créant les fameuses « brigades du 
Tigre ».
Son gouvernement est le premier à 
comporter un ministère du Travail, 
dans un contexte social tendu. 
De nouveau Président du Conseil 
en 1917, il gagne le surnom de 
« Père-la-Victoire  ».

Georges Clemenceau
Mouilleron-en-Pareds 1841 – Paris 1929

Député de la Seine de 1871 à 1885, député 
du Var de 1885 à 1893, sénateur du Var de 
1902 à 1920.
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